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en: nne DPO er it 
, gdressbes par les évêques { des billets, La satisfaction da public s'est manifeste pendant 
Gn mesures avaient pour objet, | ‘toute la sòtrée par les plus vifs‘applaudiseniens, et à la chate du 
tout en‘;mainteaant DEE aen intacte ja liberté des | rideau, en Bouvard, ee Lorétzo, ont été rappelés 
RE al nd sin lanoa | avecenthousiasme par toute la salle, ger A 
consoienoes:et des: :eultes, de: Spriaer pour l'avenir, un ole "8e ö Laferéprésentatioi de cebetopbra estaamoncée pour demain 
moins hostiles par ses sentimesà et ses lumières aux :progrês de ES ern sein B ® 
‘Ier eivilisatiori; Bt dux hoúvéatex Papports sovietex fik en avaient 
‘été les’ inóvitables' résultáts elft, ljfgpe. Tú difrence de reli- 


„à-fait étran- 





‘contre Ja eréation du royá 


La Muye , 12 janvier. CO / denn ar 
‘belges au Congrès, de Vienne, 


Nous lisons dans la Quotidienne : 
Le Journal de La:Haye nous demande quelques explications: 
Tastiele, inséré dans nòtte numéro du 4 janvier. La fetille' 
vEalse s’ étonme, qu'en faisant. l'éloge dela sagesse de'son ; 
vDemen6 noùs:émettions, én-même temps, le regret qué, 
ematières:religieudes,-il.n'ait pas tonjours. été. suffisnr- | 
ADSR ee tn en et En ion Jentre.les deux parties du tprqúme'ë ie d 
âg: ‘amons certainement pas de reproches à lui faire at- | BEE Nee hill eli ‘du reste, que te creuser un canal à: trvers l'île de Walchören:” Cétte 
äbÀ cesújet ; la cour de La Haye-ne laisse rien à désirer, | &ere-à ces mesures. Nous comprggone: tr ’ ‚gu 


en J'fonimissión se compose de t'inspecteur. di WPanssritt: de la 
de dire à sa louange, en fait de liberté de consciences. | les étrangers qui.n'ont pag, eomke nausggtriles choses de près, d ie et de trois ingénienrs tailitaives ‘de fornetehsei de 
|-puissent ‘se“tromper. de Befina foì àodlkrsajet, et confóndre les 1-1 ; EEN 


targpue, est donc teste entière pour le passé, et, en nous. r. de ge | essrngue. rsr : ses ee 
deux questions „maik egetme c ble erreur a pedant |: … 


der-révolûtion: belge comme d'un coup mortel pour! questie hie B 
dE a ander | tie ar erg An ne en een rend 
Kin irritant Ies-catholigdes belges, stant contribs à- Toni | CAieliqtbs dais Tes itres pays, Hb nous crôyóns Hide de | er. Le 9de ce móit, le vorid afzet tonvaé, penhg os tous 
rein er de be dm re heg ze ne e nn: …… if la relever chaqne fois quel’ occasion s'én présenke. {ent mis à la voile: Batur ugóël wivivern il: sertbeda vaat: Eeibeiuk 
Wbs rroake vans te Pb EE bie ane ho de S5.-M.-doiest, en destitiatien potr Saya 1e sctrwomet deS ML 
Bn Ienant acte de Ja déclaration de la Quotidienne, nous de Luncier pbur la côtede Guïnée, 6 navires rmdrchands en des- 
demi remarquer à ce journal, que c'est à tort, et l'im- ben dr mans 1 pour eden: de ae nen 
iá © histoire le: reeonnaîtra, que Ton attribae au zèle du blad.n° 78, ‘en cancordanep.avecdes dispositiensrde la loi du 19 bs hd pear RE b am bran pour. ed 
nisme, les mesures du gouvernement précédent qui |: pd ne:IA\ « f 3 pour Lendnes;3 pour uen; 2 pour’ Brlbea, etc: ke pyroscup 
Beit Bontribuê. dito sooner broeden AN juin 1843 (Staatsblad n°.25): sr 1 qe 8MdeBvoom, allant:àBatavia, dapparoillé de Rottordara 
en AL ‘éöntribué, dit-on,.à contpliqúer. les diffieultés contre 1° Que le montant des billets du Érésor émis, s’élevait au |; Hellevoetsluiëipget se-tendre ds destination: est 
elles ce gouvernement avait à Tútter en Belgique. _…| Fr? de ce mois à la.semme capitale de 13,529,000 florins: Lo EN 
la. eréatión’du royaumeé ‘des Pays-Bas, le haut clergó |. 2° Que dans ce gapital sont comprises. les gommes suivantes : 
vait,-uniguement À cause des principes d sage tolé- | De la création du, Jer mai. 1841, n°. 1502. ……,.. .… fl, 100 
Gd Pd De ‚| De la création du Ter mai 1842, n° 16, 176 et:177. 300 
„:proclamês par la Joi fondamentale, développé un enprit De la création da: ler oct. 1842, n° 1144 et-1145. . 2,000 \ 


ikaá-ooiitre le nouvel ordre de choses, qui a donné du. Dela création du 1er janv. 1843, n° 214, 215; 217, 
jour à toate l’affaire an caractère politique. Il s'ágissait |' 389; 400, 970, o8o, 994’, 1706 à 1709, 1831 4 
Böuvernement, non pas d’une question de prosêlitisme, |’ 1834, 1856, 1857, 1868 et 1870 à 1872, .... _ 22,000 | de fer rhénan d’ Amsterdam à Utrecht, par Arnhem, pour faire 
„repos et de l'existence même de'l'état, qu'un déplora- | ° agmiiet  e | sa jonction avec le chemiíi de fer de Cologne, ce qui serait d'une 
| | ; | DS neden Tall, „ene fl, 24,400 kauté importance pour notre comherce. MG 
Les dètenteurs ayant négligó,de.eg présenter, à l'óchéance | * EN nn 


ff des besoins et des exigences de l'époque, de la partdu tte Îm) 
menacait séri i , les et à been 
Tenagatt strieusemant de, ivrer. aux troub pour le paiment de.ces; valgura, fs genvantsjadresser doréna- 

vant âu,bureaù de: V'agent;:dp, miniskère des finances à Amster- 
dam, mais.ijs n'aarònt plus;droit, gi’ à,12 mois d'intérêts. 
… 3° Qu/il se trouvgeneorg;dans ce,capital une somme de 7,600 
florins, an sujet,da ppmboursement de lagnelle au; ler février 
1844, les, détentenrs, pf: Pegont, pas-explignés. sant le IP da 
mois courant: Ges; pièoed, pa gonrrontplds dlrp Présentóes.main- 
tahant à l'échéance,.qa'au barean de'I'agent susmentiondé. … 
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On écrit de Middelbourg, quo: Fon yaappris avec und vive 
satisfaction „ que legnuvermement a nommó nme cotumtission, à 
effet d'examiner le plawetdes travaux, relativersent su projet 
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Le Staats- Courant dublië un avis de Ekc. le ministre de la 
justice, chargé par.intérim:du portefeuille des ânances, con-: 
formêment à l'articie 3 -de la :loi du: 27 decesabre, 1840 (Staats- 


„On écrit de Rome, le 31 décembre: 


__S. A. R‚ Madame la princesse Albert de Prusse a quitté Rome 
ce matin pour se rendre par Florence „directement à Berlin, n 


“On ‘éerit d'Útrecht en date d'hier, qu'on apprend:que, des 


j nègociations seront entamées, à l'effet de prolonger le chemin 





ETAM he ESTA EAK j y E] Al EEN OE TR EN: 5 
canus POLITIQUE ÉTRANGERE. ng 
vete sr  AFRAIRES DU GANABA. ss Ci) tes 
… Le-Journatdes Deébats contient une apprboiution Be Fétat ins 
térieur du Cetinda „ et, après voir iriokrö: tes tendittiett dé 
cette colonie à se séparer dela. métroyble, il ajeute.: Le jouoù 
\' Angleterre a donné à pn pays raast ogbsidérabte spee le Canada 
des assemblées délibérantes et un, gouvernement responsable 
devant'cbs'asterhblées, én un mot, un goúverwement représen- 
tatif; de jotr-Fà êllea semé le germie de là söparation politiqae 
‚de keglenie et: de Tà métropole! Cette sópa r nesere 


ement questien d'imposer aa clergé. belge les 
Nes meies emer ou de Cal vin;taais on voulut qu'il respectat 
 ‘de-kberwë religieuse qùi biaient un: droit et 
rn Ton Seulement pbur’ les ’protestans, mais pour les, 


alten), SPESimbrnes. Le-goitfernement ne pensa jamais 
Ee srecht, 


« 


Epttre vátholigue”aiix Uóorets de Genéve ón de 
Mais on entendit qu'il s'abstint de prêcher une 
ES Ja'constitation, dont les principes qui lui dé 





__Par un arrêté du 5 de ce mois, S. M. le roi a accordé àm. 
P, H‚ Reuchlin, membre de, l'ordre équestre de la Gueldre, 









a nouven Wis, £ôsúltaient des dóerets eutopéëtis constiralifs Vantoriestin': eptei el de gprter la eroix de mérite que lui immédiaté sähs doute, mais it est impossible qu'elle ne ze fisse 
ben ° UVEau, royaume, Enfn, le gouvernement n'eut jamais la | 3 confèrée S; A, R. leduc.de Safe-Meiningen.. … pas duits an eaps -donnê. Glind keek hinndiend: E eri 
Ce de convertir les ministres du culte catholiqueau pro- avant-eotreur: Que vá Faire 1e plu vernditiórit miglits P- Le’ mi- 


S. M, le roi, par arrêtés du 9 et 10 de ce mois, a daignó ac- 
eorder ‘à M. le baron de Rengers van Warmenhuizen, marò- 
chaf de éoür de feue S.M. le roi Guilläume-Frédéric, et à M. 
W.F. van Otterloo, secrêtaire de S. A. R. le prince Frédéric 
dés Pays-Bas, l'autorisátion d’'aceepter et dä porter: au premier 
ordre del’ Aigle-Rcuge de 2 ét au second celui de 4e classe 
queleur a confôré S. M. le roi de Prusse. 


nistère canadien, èn sè retitant; ‘dinpoïte di vote ‘de confiânce 
dû parlement colonial. Ees Chfaimnbrês se sont fennies, et ont 
voté, à une grande majorité, une adresse au gouverneur, dans 
laquellè elles exprimaient leur adhésion à la politique des mi- 
nistres démaiesionnaires. Le gouverneur á proróg® les chambres, 
et il attend des instructions du gouvernetnent de la úrôtropole. 
Telle est anjourd'hui la situation; et elle est très-grave. Lé gou- 
vernentent anglais a le choix entre’ deur lignes de condaite, 
toutes deux également dangereüses. TL peut rövoguer les-con - 
cessions qui ont été faites il y à 4 ans'am Canada , lui enlever les 
libertés constituttonnelles. à 1’ eteréfdd’ desqueltes il est déjà 
habituë, et le faire: rentrèr sus” te Yigime des ordonnances; 
mais c'est une réactton güì he’ s’actornplitait pas sans résistân- 


ve tise, mais ee gouvernement atenté, et là il était non 


de, ent dans.son droit, „il. remplissait un devoir impérieux, 
En © Oes ministres moins étrangers qu'ils ne se montraient, 
ret ijn ils vivaient et dont les lois protégeaient leur 
Ton à T Gti de elle de tous les autres habitans.” 
na 5008 n'avons pas À èdùiminer ici les mesures en soi, aux- 
akiier on. eût snccesbtvantent fetdûrs pour” atteindre ce but, 
1e Vaajours est il, que léfikótastantisme n’ y était pour rien,et 
18 Îoús ces actes du goúvernéntent, depuis la’ création du 
Aspe, Staient les conséquences, impórieusement nécessaires, 
PRlal.aveuglement, qui avait dicté les premières protestations 


LS 
















‚“Son:Exc. M. Roehüssen, miristre:du roi à Bruxelltt, ‘est at” 


tendu aujourd’huien cettetrésidence.” 










Le succös dela, Reine de. Chypre:va eroisgeart à dhatjue tepré- 
sentation. Kier du soir,la foule était si granderjh'on a dû refuser 
: E ee 8 bike den a Nn OTA . 
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mieux pour lui'qtie Sabine elle-mêrné he véut faire. Par conséquent, il ne me je — Qué voulez-vous dire P fit Silvestre d’ún ton sec. 





sera nullement pénible de me. chasger.de sacrifice qu'elle s'est imposé, lors- | — Rien. Adieu, mon cher Mousiëur,adieu! — Red 
an: que j’aurai à rendre compte à son arari de la gestion des biens et des revenus ML. de Bellestar quitta l’étude, et Prosny re rit sa plageen.se gisant ; 
AU ADER LE JOUR. (1) de Mile Durand, ©" Aen — Állons, il est probable que ce mihi e de oen de DE 
N - Ce compte est tout fait, dit M. de Bellestar d'un air joyeux et ravi; il est Puisil se mit àécrire ; et tandis que sa plume écrivait ces phrases toutes, 
Ee Set NIE î d fait et regu, si c'est à moi que vous devez le rendre. Een faites que sa min savait pour ainsi dire par ct&àr, il murmuorait sourdement : 
tet, ‚se dianit eelui-oi;, si-cette manie de restitution s'empare de Mile — Comment, monsieur le marquis?P dit l’avoué, - Bn 


— 0 misère ! misère! être pauvre à ce point! 
— Je vous demande formellement la main de votre pupilte; etquantàt’af- | Et commeil écrivait toujours, sa plume rencontra une larme tombée de ses 


Sjodaprès: ee que je sais de l'erigine de sa fortune. il it bien 
á Eben nete faire des cent mille francs, je m'en charge; st irfa demande est agréée, yeuzx ; l'encre s’épandit sur le papier; ce qui donna lieu à Radinot, chargé 


tout compte fait, il ne lui en restât ì i i 
eha: que bien peu dans les mains. M. Si- 

Je au devant de cette fâchouse appréhension et dit à M. de Bellestar : 
apt Ppose, monsieur de marquis, qu’aa lieu de marier ma pupille au- 
nos Mt dáns.un mois, je \'eusse:mariée il ya deut-mioië, asswrement elle 
8 sé faire, sansla volontése aon raari, ce qu'elle a fait aujourd’hui 
maté, de son tuteur, Elle eût cansidéré sa. fortune comme celle de 
en eút point disposé à son insu, Je suis pantkitement- qu'elle a 
plus qu'elle ne-pouvait et qu'elle ne devald;xetiqùtunmotde: 
Étermetk arrêtée. Mais voici ce quì-nf'apöudsé à la laisseragir: 


— Pardon, monsieur le marquis, dit l°gvoué; Silvestre ale eceur fier; et [de copier le travail de Silvestre, de dire commt Brid’oison: doet 
d'un hommequilui estétranger… … : $ Ge — Tiens! í-isil y a-a u-ar pâ-â-âté; o-on ne-e sui-ait pe-aà iiat dele 
— Nite Durand gardera le mérite de sa$ponne actfonde quelque manière |que c'est.’ ee. ee Te ine 

qu'elle veuille la faire et M; de ij orere püffaitement que j'en aie A ’ Ben â es 7 AN 
EN Huit hepres du matin. — Je n'ai pi ziegssergigidper passé 
dane la jourapa dihier. ooitart, aar pijakougn ief 
Dis | eh 


été jamais enformé.…. RA | | 

— Quel est donc votre dessein ? ene zetten. ‘ en 
„Dis heures, — Mme Simon et Sabine sont sorties hief 27 vers midi; elles 

‚ont é1é dans vingt magasinà différens; Sabine paraissait fort gaje steweapsit 


ale. 
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- Si:je vouw: répaadais;comme: votre tp pilleyagee ‘é'öidiane surprise que 
: je vous gardé pour vos trennes,- vousn’wotE petit pebt:Blke' pad mia réponse. 


eût. 
















ahéj. Md: Sabine de suivre la gónéreuse inspiration de son coeur, elle | Toutefoisje ne vous dirai ce dessein ue St je suis assuré que Mile Durand  beaucou de ses achats. Man espion, voyant qne partout c'était à pg fi 
Sl attengstAoriminabione, mais elle n'eût pas abandonné son projet; elle veut bien agréer. ma recherche. Ce qui verdie, &jouta le marquis d'un visage | même je abandonné ces darnbs au moment où elles baten 
tanden kiküteterpsle morient où elle aurait pu l'accomplir sansavoirà | quisefélicitait lui-même de son heureuse idée, ce qui serait, je le creis, d°as- „de-Paris, vers cinq heures du soir ; ila couru à l'étude de M, Simon pelt otmie 


mak: nde personne; Qui sait, à cette ópoque où elle eût été 
heid Hegwoiveûs pualler sa re pe. Qui sait Îe parti que certaines gens 
ki WW voulair en: tirer ?.En la laissant faire aujourd'hui, je satisfais aasez 


sez bon goût de la part d'un.futar accepté, deviendrait tout-à-fait inconve- 
nant de la part d'un étranger... ce serait même impossible, Veuiltez donc 
prendre ma cause en main, et patdonneg-moi d'avoir. eu quelque hésitation, 


ce qn’était davenu Silvestre. Ilavait quitté sos cabinet one demiefkkung, 


larrivée de mon homme; mais il n'avait point pris, le ehamia dijdae 
„ecommence & eroire que tout nouvel événeavent_ast. ajan Ei 





Melin. ee Mieidhle mouvement de son teeur pour qu'elle ne clierche-pas | Il n’y a qne les ecours bien épris qui sularment aisément, janvier. eed Ve . 
Pp Ui doim. Je gague un mois, deux mois peut-être. D'ici là, je puis la Les bonnes dispositions de ML. de: Belipstar étaient trop à Ia convenance de … Midi — Grande victoire! mon cher. Ärmagd, on ma vemet À ha 
id ol je ta pogilaoe sous üne tuteile qui ne lutpermettra pas d’ajourner | M. Simón, pour que celui-ci n’oecepit:pas tont ce que le marquis comptait | jettre ci-jointe, qui a été soustraite pqur, mon compte à, Mile Aurélte-de S…, 
‘eon dedaoina,: car elle n'aura pas lespoir d'en êtreaf- | faire de gräcieux. Matadi Ra / Bene Î ’ 


er heten . : E … | àqut elle est adressée. Vous pouvez la, ier; je premds, toute la responsabi- 
— Nous reparlerons de tout oels; zdit-M. Simon : test après-demain la fête | lité de cette viglation du debretden oortsanan nap: nee kl 
de Sabine, jercrois que vous devar Yignoter ; mais vous nous trouverez le soir |; le ee pna dien 
en famille. tarn erD EEDE Ee ke En zarras ovuufn; en 
Le marquis sortit radieur; il vewait de:dócouvrirle’moyen de faite à la fois ENE eri end Ühze heures du soir. 
‚ une bonne action;'une chose éléganterun de ces coups de théâtre qui em- | " Je t'écris, ma cher Aurétie, pour Beapkup de chosesdont je ne. verix pes 
‚portant, d’assaut le cour des. jeumssfdles, et la noureauté de son invention | oublier la plus kriportante; c’öst pont eef te jé vais te Ia dire avank d’enta- 
‘Je charmait aa poiat qú’il ne touolgai® pas à la terre, si. mer le chapitre dee frivolitês: Rous wôddWeròns trop pour ne pas êlrd uk peu 
_H fut copendant inmédiatement rappelé à d'autres‘ pensées lorsqu'en tra-, | Comme lesamouredr; qui, à co yulort prdbend, de disent tout; except6 ce qu'ils 
' versant leabinet de Silvestre celdi-ci Warrêta panr tap dir: vi © 77 ont àsedire; si-bien qu'il faut qu'ils recommencent le lendemaîtet tous'les 
Monsieur de:Beltestar:a-t-it fait ‘etoiz de: là personne à qui’ je dois re= |jours!…: Suis-tu cela, toi? Je le trois: tu deviens trop ‘discrète peur n’avoir 
leegte papiorat cor Widder Pd een ne ‚pás'beeaeoup-de‘ choses À me confier. Je vais donc te montrer: Pekeuiple, car, 
8 ‚… — Ban ! ft le marquis, qui toraba der suptième ciel,-où il se glorifiait; ah! | Je rie sdis, j'ai besoitt dè parler à quelqu'on qui m'aime; et tu m’nikée n’est:ct 
Pera mad ‘ e'est.bien. Gürdez tout cela, mog:èhér Mönsieur “tout cbtartangé. " _i [-pasP-Mon Dieu, si tu nb 'm'aimais pas, jé verai'bien seule aujourdkui! It rd 
tehtene. eatoorre rid j’étaie moitis gónéreus Qie'voins nele perst: ma |. - — Ah! dit Silvestre, à qui dette nouvelle, aus bier yuclë lòri doftêlle lui, | aerivé lant-de dhnses otj'ai besoin deconseils, de bons conseils.» «ir 
Bisateg COMB bie, je hai poîut d'enfans, et je compte-faire à Proény- ' étaitdi te,parurent déplaire sbuvéräïnement, vous gafdés Mi'Siûroh pöuravoué? . Comme je te Pai dit hier; j'avais ‘pronúis à mà tatrice de pasber fouté” ma 
breman EO de von mérite, Plus tard, quand 41 songera à s'établir, jeferai |_ — Il eüt été plus juetede dire, non ches Mopsieur, que MSîmon megerde” | journéouterelle'® cnurie les magasjns: J'avais fáit demaedet de kjigent à 
Fr pn ne dnndelandhe gen es di | parmi ses cliens, QuoPqu'ilfen dit; tag dBfairds sambarfangóes;'et qúi'saitsi | mon tuteur, car je ne veux pas toucher à met Bent: rite fránès,’ in wr tr 
ee kade pna de La Haye dhier. eee A Pete a etn, Új des vôtres nes’en trouveront pasbien? dan 












kee ji dslardenné, conrme.de la mienne. En présence de nouveaux 
zrÂje aliéotioms ‘plas tendres, elle. écoutera des raisons qui seront d’au- 
ea 8 que les obligations quelle aura-pour ainsi dire prises par son 
SANTB-Aevis deicekai qu’elle.aura épousé lui paraîtront sacrées. - 
Mentque M‚ Simon était entré dans unordre de considérations ‘pro- 
| igner le dariger:d’une gónérosité:ruineuseg. le vigage de M. de Bel: 
Mi W pon-à-pea perdu l'expression soúcieuse qui le tenait immobile, un 
rn: Miakblo eruit sar’ ses lèvros, evil dit àM.Simon::  : we 
Kerri ven parfaitëment bien fait, et. sd 
pxoulaat profiter dé. éette bonne disposition, acheva sa victoire; 
DR aline, Miker se erder ree tere tegen 1 Merde BDR 
Kilia, Ra vOus:disais que. j'uurais payé des :tent:mille francs. ue Sa. 
Sdeman : Us Lèonard le dbit de wiravoir à donner cette ergliestien à 


Id 

















' Ltoutentiert ; et d'zillours; sì.j”avais mont? geel pétaistichë; on si Wadi de- 


ve, et qui ne pourrait meapquer de susciter une lutte plus sb- 
rieuse encore qäeicelle de 1837; car le parti francais serait as- 
suré de la coopération du parti libéral anglais, Il peut, d'un 
WEGEN RR PERS BOR REEEPEROREE REEN Gore 
E e Lake 

miencég, ef Acaepter. Jenna les conséquences du gouvernement 
des majaritós à Montrkal comme àsgndres, e 










: 5 Es „rf 
ze AD plm HA ek jd MEER wis, 












„verdineté, de:la mötFopelë sub la cölog ie n'esfplus gite noraïgas 
le..Il est prabable:ge' tt s'arrêtera a fiederniër par bie en 
} al Pais 


le premier-est impraticable. Il fera 


„un parlement inde andapt, il n'y a pas loin. Le Canada com- 
menee conrme [-Ainèriquer, 1} finira probablement comme elle. 


Î . AFFAIRES DU HEXIQUE.. ; de at 
bear GBE rr RE 2 ore vibe go REN ere! et ae En eee? 
: Nam: avons racu‚.hier. au soir; par, la, mallg-de Londres des 


nare Jes.flu Mexique, Voiei ce qu'on borit,de Vöra-Cruz , en 
daté du 14 novembre: EER ee 
… HcAmaa vient de risitpe oehte ville, et harangug.Îes trou- 
pes de la garnison. fl leur a Anmoncé qu'il venait iúspecter les 
fortifigations, que: la.guerre aver 1’ Angleterre était inévitdble, 
et qu'il était dêtermind.à soutenir. F honneur: du pays jusqu'à 
A'extrómité,qu’il défendrait on personne.le-châtean de St+Jeati- 
de:Lioa. et‚:nn te qaitterait qu'avec (Ja! vie. Les militaires ont 
sbeaucoup, appldadi: à-sa-ròóléctien eommeprèsidánt. dela 
république; dent;la nouvelle est-arrivée pen d'-heures:après 
qu'il les eut haranguês, mais il n'y a en aucune manifestafion!de 
sentimens de la partdes-oitagens. Dòs que St-Anna eut appris 
qu'il kenait d'être.ròótu, il mopta à chevatet vetoarna'chez lui, 
sans songer à inspecter Jes fortifications-ou'sans s’'óccuper-dà- 
vantage destraupes. Les habitans de Vóra-Cruz sont. d'opinion 
que. toute sa déinoastration belliqueuse et ses ‘bravades contre 
FP Angleterre n'ont eu pour but que d'assurer:sa réóleetion.’… — 
_„D'un-autré côté „on detit.de Mexico, en dáte da 22:novem- 
bre, queJe-genvermeinent avaië fait dès omvertûres au ministre 
britennigaé, dans lébut,d'àrranger les: diflèrends ävec FAngle- 
terre, mais-qhe. ve‚-mitristre. s’êtait refnsó: àentrer en eorres- 
pondancé, ot è Bùtamer desnégociations, avant d’ávoòr.tega des 
instractions de:son: gouvernement. En effet „il:n’onvrit même 
pas les dépêches-du-gouvernementsmerieain. 
Les Mexicains s’occupetit, En 'alteridantAnikAle Ibúrs” tor. 
tifieations werf: état: der deferise „Bandt préoiston qaë l'amiral 
angtais :sfr“Charles Adam Artdierd félrTeutdonier une leon. 
Leurs prêparatifs très-belliqnent indiqüent qu'ils s'sttendent à 
Ar conflit. iede je De - edel Er es as EE, 
3 EE TE, Ee wernberk 


AET EN 


E } esn A Viene se Ne Se in PN 

on Feovaliks. DE PORTDoAL, 
Nous avons également regu. par Íe courier aaglais, des nog- 
velles du Portugal. La reine avait fait, le 3 janvier, l'ouverture 
des Cortès. Nous ne trouvons dans le discgurs du trône rien qui 
meèrite d'être reprbduië,sfed 1 est tepaësrge où S. M. annonce, 
qu'elle espère voir avant pew lesmögociations avec le St-Sióge 
se: tenoriner ‚d'une manière..qut ‘laissera. intacte les droits de la 
gourgane, et pourvoira.aux, besoinsde l'église portugaise. : : 


Ò ) 





: 
tj 


CMC CEC proCÈS CONFRE O' Conax er condond. 7 
TIGLEN OG lep HEZE DEN Pest. EE A ER 
A9 on 
Aaa hans, CASE 
petsonnés faisant, partie d | 
satien intentée contre O'Connell. Les partisans de l'agitateur 
ainsi que les journaux radicaux, jettent de hants cris, ‚comme si 
eefte ‘récusation avait été fondée sur la, circonstance que 


ces, jurés, sont, catholiques. Ils ont même fait up appelaux ca- | 
‚de, s'assembler et, de protester on |. 


tholiques de Dublip, afin, 
masse « condre Jinanlte faite par la, couronne. gux catholiques 
din UE les jurès dans le procés que 
„l'on Soule, teontre., Congel RE EE ek Tal ta 
_ Nous ferons rewarguer. ànos, leetenrs,. que l'on, mla recnsé 
aucun juré parce qu'il était, catholique, mais uniquement. parce 
qu'il faìsait partie. de I'gssocjation des repealars,Or, comme 
c'est précisément, cette pssociation.qui pst poursuiyie. dans la 
personne de-son che{ef de ses membres dirigeans Lonme tels, il 
est impossible de cousiderer comme jurès impartiaux, des gens 
gj geraientict jnges dans leur propre cause. | 


FE KAREN 
. . „ 


B EEEN mee 
„Anenn des jouruauwgui ont jusqu'ici parlé de cette gflsire, 


Tjered nn 4 


n'a releve l'errenr on là mauvaise foì avec laquelle les parti- | 
sans 8e- OCM RAERD ei an plats, “otit f senté f 






eatte affaire. On voit cependant, par la remarque qui prêcède, 
combien leur grief ëst deny& de fondement. …, ……. … u 





mld POES schat md fortaie. 5 ee 5 v GE E a, 
Mon lutëar entra donc éhez mioj Ce matin et posa quatre rouleaux d'or sur 
ma table quae disaut : Ì ; 

Dol tE ERE ì 


lie wat 





És rag PN a Be bs Ree Ee Er ERE Se kn med 
Le tön grave & dyk dagt} me dit cela. nig Ait peur, Je me, zappelai qu'aur, 
trefois daprivaiteste a fapgelgeie sl ap sraant un top grandeur: 
— IÌ faut encbre de Pargent â cette petite dl Bek ZE jad point d'ordre, 
Mademoiselle ; vous êtes une petite dépensiëre. C'est la dernière fois que je 
satisfais vos caprices. 


° Gete só-passait enéore de même Fannée dernière, et je nie räppdlât avec | 









que oyeuses colères je Tui reprochais son avarice , comment je'lai arra- 


Já weleer de ce qe'il m'apportait ;Jouis à louis: Je Te priaië ; je 













Beidmttnhdi; wi rrait “je tat saettais en Fureur, $'allaïs jiigu'd’ fi’ 
vlegel ngdan an nÄnbigsesjui eveela Aiissaic pet ries five: 
pend bri ni de Brus St Eeke, moi cone, i ni semble 


Je ne pils Verplignë?, dr chère Anelie; Pelrev ide 18 ist Gt racoent de: 
mon tuteürent: prodiit ‘dat! midi: C'eêt comme sil aviré: párld’ Gute Perte’ 


maîtreósd: d'elle-mêitei =’ @ Bstict’ dadBEP ‘th'atEll dit, 5 EP im'efft'Bornir | 
donné davantage, si je le lui avais lemandé: et puis il ne discutait pas Pem--f 
plot :qtre je voulard fdftc'de cèf argent, il in*ert'latssait pour aïnsf dire 1u'res- | 


ponsabilité. Comme noùs'somfhes brarres, núùs utresfennies? Welais) iëfaut 
te-dire, fort pen dispose & tedouktrk toutes mEt pólites roses d'áwtrefois pour 
obtemir ce que je voulais, j Gtais HÀphtiente d'avance du detrison cortsacrt qüe 
j'allais recevoir, et voilà cependank que parce:que tout est arrivé comme j'an- 


Bien, SANG a DARE 

tobie a den gans doute mefaire comprendre que j’étais li- 
hre ; meis, ib an:a bri soe dioait: «Alles, voos bles venlo, ON 
Nn hej de Apers ude; la. (rietesse soudaine.qui s’astemparón,de moi, el 
ma alpre detpandé. cn que i’asait; je lui al. répondu qrie jo n'avais zien, Je ne 


pouvais pas lui dire Sont. de‚suite, goe j'étais fâchóe parce qu'il.ne me-grondait 


pas, Ï! ya up an, il m7eû} tonrmentée jnsqn'à..ce que, je Íui-enaeeavoné la vé- 
rité, Ge matin, il n’a pas insist: iJm?a laissén avec: ma tristease; naag.sten in- 
quiëter patage.: bai traurá.oala bien mal, N’est-il pas vrai que) gil avait, 
quelque reprocheà ms Sire iteût di mie, le dire, J'étais si chagrine.qnej’ni 
été sur la ppint.de. lus demandence quejtaveis fait de malp meis la femme ie 
ghamhee de Mme Simon:pst renge.mp verdie qn'elle. était. prête, et o'ost selen, 
meet alors ge mon tnteur m'adits, ‚er RE 

rm Îp ‚voulais avoie un entretian sárieux avec. tol, mais il est trop tard main. 


ten ce:gas la.sou- ; 
J-dre à de très-hieureux prodnifs ;dans le revenp;; dopspersanne | 


‚j:des preuyen frappantead’ ag coïmmencement 


‘| prennent sans doute des grandes remises de 





“tion delá:taxe,on a un. total de 660,900 livres, et c'est là oe que, 










_Ínouieet sans bornes. Ltannuaire de l'administration de la ville 
| ebt là pour confirmer ce que nous venoris de-dire, Ot'y voit que 
‚cette année-ln sömine; destinée: à secourir les mécêssitbur s°é. 


3 ie Doe et beige 0e , ER ti 

ó dana ‚nefre.aumêre,d’avantsbier, Ja 
rg laennronae net friteà Dublin, de 12| 
gard. qui doit pranoncer sur Lagcun | 


‚ naux Îrangais,-ug article gur la:néeessité de procuverdú travail 


lorsque je,lui répétai le dernier mikde son tari ‚je fus bien. étonnée de l'en 


: Et je.puis te dire-ongore une ohosg, &'estque si la:tristessede M-Sirmou vient 


rais désing aug eolg arriyât, vnilà quej'en ai été étonnée. C'est ua sentiment f 
i et ps eh ;bien! quand cette. bonne, gronderie de mon {: 

‚ Allons, dépêchons-noaus.… Aaisse là,taet! orgent „mous -noua fesaas' apporter: 

‚ tout ce que nous achòterons, 94 ,,gi tu.n’e5 paa aaser, niche ‚ j&te prêtera 


» paraîlre méritar..cette aotien… Il m'eût, déjà grondée et pardánné. sil le. 


‚ yeuz,etellemedit: . « 


Et teg 


FINANCES D'ANGLETERRE, * ° 


Enfin, ily a, d'après Îes statistiques, 4 millions d’indig 
qui sont en guenilles. E 























ian udloe: vind orde gite eed utont eg nrerenmamss niemands. 3: 7: : Berten eri E en a 
lioration dans les recettes, de Îa Grande-Bretagne s'efforced'en | Bourse d'Ams er am, duit janvier. é 


La tendance de nos fonds, était à la baisse aûxtokitirenoenten tide AN 
se; mais bientôt après, plusieurs acheteurs s'étant présentés, les cours 
relevés. :Cependant cettp Jaamsse.n’a pas élé diune grandefarmetó, Leid 
culations dans les intégrales-étatent très-anitnides. de eeN 

‚ Les actions du rhemin:de fer étaient fort demandées. 


Ees espagnols-étaianttun peu-moinefermes, par suite de la haisse SNN 
nêsont épronvée à da Bourse de Londres. Les'4©/, russes ot les por 
continuent à être demandés. vari Ol bar er AE 
Cours de l'argent : prêtà garantie 23 o/o, pralong. 23°/o ; paqom pik en 
Derniers pris à 5 heures: 21 of, 541; Holl. 5% 992; Société des 
merce 1351; Ardoins 21. Ô (Handelsblad. 
_ Fats Biveits. 
On.éerit de Paris, en date du 10 janvier : df 
… Une -correspondance. qui aen lieu la semaine passée, # 
lady Cowly,: épouse de V'ambassadeur:anglais à Paris, € 
de Grammont, cisdevant duchesse de Guiche, a fait grand: 
en cette capitale. Comme c'est souvent le cas dans de pare 
affaires, les cercles dn, monde diplomatique lui ont attribaê 
plas grande importance que le sujet ne vaut. Voici le fait 
a donné lieu :… ide CE N eh UM bnr Ë, 2 eer df 
— Mmede Grammontest ure des femmes les plus distingd 
du faubaurg: St-Germain.. Méoontente: de, la manière:dos 
cour.de Windsor avait traité le.duc de-Borderax, Mme 
Guiche se permit, dit-on, dans les salons même de ’ambasj 
{ britannique, quelques propos railleurs sur le compte df 
partie du personnel qui-compose la courde la reine d’Anf 
à | terre, propos quì rappprtés, à la reine, devaient sans doutd 
tld es Ge CON f être péuibles. Cofnme 1l árrive ordinairement, queles rapid 
… Detoates arts s élèvenit des cris de-détresse par suite-dutrise | teurs exagèrent les choses, tes expressions, considörabtetf 
te élat bù se tróuvent taut-de milliers -d'allemands: Be tatëtes, grossies et euvenimóées,: vinrent: aux: -oteilles de lady Caf 
‘oôtés ede là Moteller,-def Spréeè ; de l"Oder, on-n'entend que ces | -Klle.s'en adressa par éerit à Mme.de Grammant, mais cel 
eri : «de l'onvrage! du secours! du pain: »wätors ausst on verra répandit que les propos qu'on lni;prêtait, étaient nne cold 
‘dimninfuer le nombre de érimes , ear ceux-ci sont, pour la plu- | nie, Le croira-t-on ? Ge havardage e, femmes donna lieu à 
part , les: enfáns dela Sdisère et du besoin.» ‘On connaît lasi-;f change de notes diplomatiques. Les expressions de Minéf 
tuatión: dóplorabfe de certaînës parties deila'popûlation-à Lon-. à Londres et Windsor, et de’ 
‘dres et à-Paris, -Voici-ce-que nous'apprend le Vossische Zeitung ' 


diminuer importance ; on lit dans ce journal :_ 
Seten les organes du gonsernément, nous deyions.ngus atten- 


_qui se-disaient dans le sécret du cabinet assurgipnt don aurait ge 
rospjórité. Ces 
‘dires ont peude fonifement. ÎÎest vrai aen ik Fanhée | 
dernière une augmentation de plus de 5 millions de livres, mais 
ce chiffre est composé de 4 millions.687,000 livres de \'income- 
tax , et de 1,055,000 liv. provenant des articles divers qui com- 
ises de 13 Chine., La seule 
augmentation sur l'annèe est.de 387,000 Íivres dans l’accise. 
ÎÌy a un léger déficit dans'les douanes, 64,000 livres dans le i 
‘timbre et 83,000 dans les taxes. Le: produit total de Vincomé- | 
tax pour 1843 est de 5,249, 000 liv ; il n’était au 5 janvier 1843 | 
qaede.571,000 liv, ;…, …… sz «5, oe ee nerd voer 
…… Lbacomparaison du trimestre avec celui de l'année 1842 offre : 
done yn résultat, assez favorable. 11 présente dans les- douanes ; 






















„une, Bgpen en de 552,000 liv…st. „ainsi que dans \'accise et | 
les pöstes, nne légère, diminutión dens le tirnbre ét les taxes. [Ì. 
y Arun higmentation: de:197,000 fr. dans V'income:tax. Eni 
dêduisant:9e'chiffre pectimportant à-cakse du mode de percep- : 


prêsente.de mien dacte ofliciel, Dans:1ps aireonstances actuel- ! 
kes, ce n'est pasne affaire si magnifique que ces 66,000 livres, 
el nous espérions beaucoup mieux d'après le bruit qu’on avait 

ait. Ô kk + 


Er 


oei DE FA.NISÉBEEN ALLEMAGNE. 


NE 


Guiche, arrivèrent jusqu'à Londres et Windsor, et de Ú 
tà Berlin vr. lieu Vordre fut expédië à lord Cowly, dé débänder à Mmêj 
par rapport à Berlin v ’ 


EE Re A SIN duchesse de Gniehe-Grammont une déclaration écrite, ‚paf3 
«Chez nos ausbt 1 pântretú et la détiesde des classes infé- quelle elle retracterait les expressions qu'on l’accùsait 
rieures de la sogiótú sont Arrigsbs un degré effroyable. Berlin | tenues. En cas de refys, on défendergit à. Milady Cowly dend 
a égplement ses carerhes du’ wiadheuf:comntie Loiidreset „Päris, | voir dorenavant, Mme. de Guiche. La lettre &erite à cet effe 
'sés'ensemnattes comme: Bred; sesenfeis où rósident le’ crime’ provoqua qu’ un refus tout. net, et depuis lors.les salons del’ 
L Ja.prostitution. Berlin a aussi ses familles nombreuses entas- \| hassade ânglaise sont abandonnes par toute la société Tégú 
sées dans des‘ caves obscares, humides, sales et malsaines, ses | miste. Milady Cowly est tine femitiè'très-distingube, qui à A 
étroites mansardessans fenètres, où 1 soleït grille-Ies-habitans | böntre ef 

en'été,, ct“des faït mourir de froid en hiver: Dérrière 1e grand 
nonbre de brillans étniägnifiqees édifices qui couvrent riosruës, 
règne,'surtoat-dans fe! voïsinage des fabriqùes et ateliers, avec ; 
unsceptre de fer, la pauvreté, la 'fairì, la soif, les maladiës‘in- | 
curables, l'ignorance et la brutùlité, en un mot úne misère | 


1 
} 
[ 
L 


forcée de pousser si loin cetté wialdthéentreuse affaire, À 
‚— L'amiral Anglais sir Charles Edmund Nugent vient de nijl 
rir. Il êtait.agé dè 86 ans, et avait servi l'état pendant uri: gfä 
nombre d'années. Déjà en 4779 il btaît capitaine de marij 
et se distingua particulièrement dans la guerre d’ Amériqued 
était gmiral, de.la flotte depuis. 1833, Il esta pewarquer: 
tandis quesir Charles Nugent, était le plus vieux amiral de 
be navale, son frère jumeau sir Georges Nugent est le 


BE GN 4 LS EN nf ry: ij e 
vieux officier-gênêral de l'armèe de terre. 


















„ Taarrg ngs,nomms, — On écrit de Cuba, qu'ila ótó constata gi 
Îe capitatrie-général de Cuba, le général O'Donreli, ong 

eait ouvertement la traitedes escla ves à laquelle on recommen 
à se livrer. Trois navires, remplis de ces malheureux ‘#bä 
avaient déjà debarquê dans }'île. ERE: 
Z-Lecommerce dea Kuússie'a vec T'eihpire ottoman fait, gr 
uri tarif tròs-madèrë; des ‘Progrès: rapides. Aussi Vort sígif 
une progression cròissante-dans te mónverwonkdu:pert d'Od 
sa. a HA ri dine Jfavoride Je.plus qu'il pé 







lèvedóéjà à 446,342 thalers, sans p 
rables--qutexigeitt: pl ld y î 


arler des sonrmes considé- 
b Ans varen té vinde 8 3 
de pietd), hópitwer Be matsön” de 


Bd BbTisermenp 
Ed! preùve de vo 








que hus vénoris de dire se trouve encore dans le catalogue des 
erimes et suicides, dans le peù de sùreté des propriétës et dans 
la prostitution. . 


_D'aprês Iá ghzette’ da Silesië Id inispre dane ‘une partie de 


Det “ De e ie MAR 4 6 Ú EP, : 1 . 
cêtte province est affdeùse. Úit tissbpand’ doit travailler nuit et 
jour pour gagner 11/2, Zon 21/2 sheken par jóur, 


et c'ëst an moyen de cela qu'il doit se loger, se. chautfer, s'é- 


clairer, s habiller et se nourrir. EN parce qu'il sait que le commerce, fout en faisant ses affaigf 
Te ee! hd 8 sert à merveille les intérêts de sa politique. Ne ei 
an dnn TE Ui. ej he anr ee dn Ae sn voren beth) veer er oÉd 


MOLIÈRE N'ÉTAIT. PAS PRANGAIS. — En 1814, Kemble,, céléf 
acteur, anglais vient eh France, Talma,-ce grand artiste, leid 
l'accueil qu'il méritait. La présence d’un: homme de ce mér 
ne pouvait se passer d'aneréunion; ’ hs a et 
…_UÚn diner est offert à Kemble, dineridán® lequel se trouúviië 
tous les artistes d’un théâtre utiferuite âlors en grands talbris}ë 
fit à Kemble les honneurs du repas. On lui parla de Shakspeaf 

uis-la contverestión-tóhtbi str Gorneil! ;-Voltaire® 
Crébillon, Michot.n'ayajtpncore rien dit : « Mais, monsieur,4 
milieu de nos grands poêtes frangais, vous oubliez Molière. 


BRA OT 


Le prince Louis. Bonaparte. vient de publier dans les jour- 
anx classes ouvrières. On y. ramarque. le. passnge suivant ; 
Regardez autonr de vous et nedites plus que la France regorge 
de ses praduits, lorsque san près de'35 millions d'individus. fl y 
a27 milligns de Frangais qui.ne boivent-pas de vin. Il-y: en a 
31 millions qui ne mangent pasdesucre. [ly en a 20 millions 
qui meportent farde sonliers.— ni 
Il yen a 31: millions qui ze mangent- pas de viande. 
Il yen a 18 qui ne mangent pas de pain de froment. 
B BEER ie el Deen Prvenie dee 
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— Fout ce que voùsaver voula pour moi, lui dis-je,a été si bon, que j'afú 
drak. Mais. sayen Aare gaeqnoiqú’ikfaikle-faire our vous sauver un chags 
merit Vayans,reptit Mme Simon, je ne veux pas t'entendre parler conime 
alkon#-nawns-an. : lt Dt tak nr Pier net dad me haet ei mos deit df 
Puiselle regrit, én descendant l'escalier et ea affectant une gáttéhatsd 
MAEUFASL os a eer kh etend tet \ 
- serdllans faire das folies, allons ruiner M‚ Simdn.. ga le fâc 
ga naus distraira:. >». nd atuled bieb tinten 
J'étais bien triste. cependant; Mme.Sirada me: perla, de mille. okroses: 
d’abard.de toutes les emplettes-quê jezde sate:fafre pour nous louter set Pé 
vousd'abord, la bedie Aurélie, ét-oaquajet?ai- acheté est‚ presque aussi jolif 
toi. tu verras. car: Mme Simop Stnimerbiert, et elle. n’ótait jamais: aóntkl 
de ge, que je Ae destinais-;.je lut-en éavsis.bon gró,. mais je: ne. sais: pour 
en :pensent. à toi, le.nbot.de ebr; tuteur, te revenait: sars cesse ‘au: 
| etje me.disais : « Oh!jeivatytrasschien quelle fût ma sbeuts.n Meichôrs Aaf 
lie,mná scpur, bar fi ke v.d'âme:at de casur, pourquoi done: fprouvei 
 aujourd’hoice bespindlpiamir.à ug titre.sneré B: Pourdtoiddeivaiejegu’ij 
us lien du aangsepked vous? Est-ce.que jé.daute.dié men amitèé oude la dij 
ne? nemeartes, Mais je ne puis te le, dire mieux il meseinblait que j'avais 
lèvrea pleines. des mots de frère, de sceur, demmêre,atque:j’auvais béni lellj 
 gaimieâfmantróé dens-la gue oa mendientà quip'eurais eu de droit de les 
 Maisje zedeviens.triste en Véerivant.eommeje l'étaisen: qurinaat-la 
et.il faut. bien tedire que je ne,1'étais ‚plus nne Hanre: aptös Vaveichqú 
Mme. Simon avait été si boune elteavait si biót acrangé ma pelite' soirdósÂ 
_ ‚Eh mon Dion! quê j'avais raison, tous;y voilà; olaèk préoisgmont pour: en 
soirée que j'ayaje oommencá ma lestre,-at.catame font des amenreus; fl 
qu'on prétend), jet'ai panté.de: Aant, batoe ehoss, Da: vasttt, An. y verras: 
‘qu'on (je l'espôre dn moins, carilm’ premie}, uelgu'an, donde: prés 
Pétonnera begucoup apròs ceque lairaaontá hietausoin. Maje t'eat si sin 
ment arrivé qu'il faut-queje:te dise. odtnmment; cela s'ast fits; en vérité „ 
: pouvais pas faire antrement, tu en jugeras.taismêmas etieependant.s céfl 
dant!…„aependagt lah mon Dien !.qu’on est eunbarrasst guand:on vent bioù f 
les bonnes choses! Mme Simon a eu l'air faché , puis contente , puis refâci 
puis récontante. (XÌ ya trois.ans ct mot m'edt valid Ja clapse goizontd 
gées de points de tgpisserie. eur, le-fond: Hu; lantenilià te Voltaire. qu 
Hyacinte , notre. sousemaîtresse., brodeitrpauwje: ne sais quis. Naus evet 
harriblement móchantes pout ‚aatte”pokiene ile, joi appnie; que ótaif 
son parrain.) Où en étaìs=je,‚i Voici:. Simon, sommeje vienrde 
re, avait l'air tantôt ravi, tantôt mécontent de oe que j'avaia fait. Soie 
ge) tol la reine des convériánces. — ‘ (aired Jomuië 


tenant… EEN 3 : 
Je voulaîs l'entendretoutde suite. … . sao nv 
_ =— Esfaut,ourieuse et-volontaire.… me dik-ik doucement,. : 75 ti°c7 =* 

— Oh! me suis-je-doriée, Jes larmes aux yenz‚;aar,esntosû pas cala, co.n!eat: 
pas la curiasité; meis vousaves l'air fâché, vans mien vouterpeufnêtre… et je 
ne veux pas que vous Soyez fâché..… je ne veux-paa que vous m’an vonliez,, … } 

Je n’avais jamais-,vu: mon tuteur si ému:, si.attendtis jl me prít. les deux 
mains, me. rêgarda ua moment aved une sorte de®toraplaisanoe mélancolique,; 
puis ìl m’embrassa avec une singulière effusion en me disant; oe 

— Oh! je voudrais que tu fussesmafille! © © saret Dit 

IB sortit aussitût sans répondre à sa femme qui entrait, et qui fat toute sur- 
prise de notre émgtionà tous les.deuz. Elle me demanda ce quis’était pasaó; 
je le luiracqntai, etee.qui me patut éirasge, elle devint triste à son tour, et 


zijn Uw / 
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tendre dire,avecsune sorted’amertgmes … wreed ei en ge 
rr Ét‚mai aussi, jele voudrais poyir lui, pour moi, ef pour toì aussi, ma 
pausreenfant; tie: it rte Bo Cmt urila He in dee i 
—. Mais que stestril done pessé.P.m'soriairje ; qu'yak-ild. … 
— Ton tutear te Te dia, Sabine, répondie Mme Bimou ; il. ne vent. pas que 
ce aait mai,qut G'ea;partes ride vaux qhe:tu.epptertnes; per mon example, que 
la, première caaditton dys sneriage:o'eat. desavoir.obéir à une votont6 juste et 
convenable. Cependant, reprit Mme Simon, iln’y a rien qui doive: ttalarmer…; 


EEEN 








de toi, ce n'eat. pas toi, à vrai dire, qui-an-ee lm causen Gn 

— Je.ne vous comprends pas du tout , dis-je àma tutricg. har bind 
Elle prit;yivament son manohon,j,ses gaats, ét moerdie a 1-0. TEEN el 

en Ét eije vanlaie mo faire comprendre, je t'ón diraia, plis.ipnas jena: doin: 


j&te poë le: ú DN 
Elte.quitka ma chambre sans gitendre-marépogte,.et mfappala;de slot 
Quand je la rejoignis;;je.vìs qu'alte venait. d'essuyer quelques lérmes. J'étais. 
affrensement inquiëte, ef‚si je n’avaie ét6 assurée de Ja diserétion: de Mi: Léo- 
nard, j'aurâis era que mon tateur était instruitde ce qua j'avais fait. Mais je: 
le connaisil.n?est pas homme.à garder sur son coenr Je blâme que pourrait lui 


savait;Il.y avait guelgjue ohose de plus, et surtout qpelgue ehose detrès-dif- 
férent. Je ng disrienà Mme Simon, mais elle lut mou inquiétude dans mes. 

er Je fen prie ‚ne m’interrage pasje ne pourrais sian te dirg et tu me fes: 
Tais mal. te Ge A 









en st emonsieur, rópondit. Kemble, mais,Molière n'est pas | Kr'apákset de faire les recherches les plus exactes sur les métaux 
8. — Cotment! Molière n'est pas Francais? » Et Michot | que recèlent ces mèntâgnes. | 


sur me chdise, f Non, monsieur, reprit Kemble avec sang: DANEMARCK. — Coresuacve, 30 désembre: Sat ls repré- 
ne ide britannique. ge Un jour, en se dit; « D Ì sentation faîte par la chambre. générâlë des douanes, S. M. le 
RE lende bed: 5 fers Ek disant Avento, et | roi a daigné permettre que le gouverhéùr ‘des possessions da- 
de: ph oreflet de la socibté, » alors il fit ti noises dans les Indes-Orientales, M, Ie coriseiller-d’état Han- 
Rel voalat que dans le monvermens Ee ravordtien ds Pope, | Sen, entreprenine ún vóyageen Chine, afin d'examiner sur les 
re ren; de farotation du &/0D6, | Tieox‘mémes si, d'après les derniets éhangemens qui s'y sont 
noe se trouvât précisément au-dessous de lenidroit où pe neten deden tete neh aad 
ong Aes mais Molière aurait pu tout anssi bien tomber ,chet 
ei ven Italie, ouen Espagne, ou en Allemagne ; Molière- 
Pas Brângais, c'est uù homme de toud les pays.» ene 
Jit dans les journaux anglais, sóus le titre.de : Le coeur de 






































































quêrir des avantagés. Dans son voyage, M. le conseiller-d’ état 


| d’y prendre des informations sur l' établissement fondé par M. 
le capitaine Búfd et plusieurs Danois dans l'îlede Bali. ° 
dp Buiei in B eN Le Fedrelander mentionne le bruit d'après lequel le gouver- 
„ereqne: Bonoparte.mourut à Saïnte-Hélòne, an sait que | nement aurait vendu les. possessions du Danemarek dans les In- 
Baur fut enlevé, afin d'être-conservé. Le módecin anglais 

BL 'btaitconhó cet: orgäne extraordinaire, l'avait déposée (200,000 thalers de banquúë:) 
grand bassin d'argent, rempli d'eau, et ils’étaitcouchò - 
t raconté à ses amis qu'il était resté inquiet.et qu’il n'a- 
Ams endormir complótement, parce qu'il sentait l'im- 


ETALIE, — Roxr, le 31 dècembre. Des xófprmes vont être 
introduites dans plusieurs branches de lada ij 
une commission, composée du.cardinal Berngtti et des deux 


du dépôt qui lui avait été confié. Tandis qu'il était à 
ike dans son lit, ilentendit, au milieu, du silence de la : 
„d Wôger bruit, puis un mouvementde quelque chose bar- 
ARES. dans l'eau, et enfin le son d'un objet sautant à terre. Le | secre af aux 4 E 
ÀÂ.… sauta à bas de sqn lit, et ne tarda pas à reconnaître | réunie, conformément aux ordres du pap®‚ pour examiner tous 
de :ees bruits: c'était un rat énorme qui entrainait le | les papiers relatifs à l'administration ‚ngilitaire, qui lui seront 
e B onoparte dans.son trou. Eacore quelques instans ‚ et-| présentés par des rapporteurs s état. On a fait venir de Bo- 


ôma ARS Ja souverainetó de I:Burape continentale.n’ avait pl 
IN 4 takisfaire, aurait êtéla proie.d'un rats. „Amu et ii 


gEOE vande je es hotte oubites pat HGoplexie tu | 
KASE ne 


„commnisston.ses;plans.de róforme, 
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ites 
SOME plas nombreuses que d'habitude cette année; 
t-dünte, úne des conséquences de la douccur plus 
dela températare qui règne depuis le com- 
sent de l'hivor.-Cette douceur atmòsphóriqueest à peu 
Stale. Dép úis six ‘semiaines, écrit-on, de Bastia, (Corse) 
hb: ps dare sans interraption, la mer-est'aussi calme que 
Gat:beari,-et‘sì ce, w'était da-fraïcheur des matindes et des 
‚ron se croiraif tout-à-fait au printewps ! 
On éerit de :Bourg :« Nous:jouissons d’une température | se 
Rent extraprdingirapeur.la saison. Au lieu de neige nous | 
rand loi ‘nous avons du brouillard, et 
Ar hl Te thermomètre se miaintient à cinq dê- fportation, nommáment des tissus de coton. Il a même èté 
8 de zêro, Bst-ce à cette interversion ‘des saisons | proposé de prélever une taxe (jusqu'à 10 pct.) sur tous les 
, buer les phénomènes atmosphériques que l'on Bi- | traitemens et les pensions par:)' état; dapstous les cas, cette 
diverses Tocalités ? Â Gex, par exemple, dans la soï- | mesure extraordinaire ne sera que passagère, . 
vier dernier, après une j urnée pendant laquelle la 5 
luie n'avaieht pas éessé de'fómber, la Tune s'est 
rent avec un splendide éclat. La moitió du ciel 
REL, (ride qaele parti oocidöntatebrait convêrte 
Nlard sur lequel se dessinait nettement un ma- 
A-ciel. Ce spectacle AE a excité longtemps 
eËE-nabitans de Géx -ét ded htapries environnan- 
„aen voit de ldmineux mótéores; en Sicile, l'Etna 
6 3t ses flammes ; en Dalmatie, le sol tremble par 
fe hong, Sccousses ; ailieurs, des volcans se forment sur 
od me es n'en avait ip va, ‘Que se a 
Kelue Boal raid errestre- sphère ie à craindr 


trois cardinaux. Ka En 

Une troisième commission, à la tête de laquelle se trouve:le 
„Cardinal Micarà, est chargée de recevoir les comptes de Vadmi- 
nistration des hôpitaux. IÌ se prépare aussi des changemens im- 
„portans dans les provinces ; une founle d'abus surannés vont être 
réformés. Le . 
Pour rétablir l'équilibre dans les:recettes et dans les. dépen- 
s, le gouvernement a mis un impôt.sar quelques denróes co- 
Joniales, et élevó la taxedes ports delettres; il se: propose en- 


présentes, et vu l’attitade prononebé ‘díe le‘dut de Bordeaux à 
prise vis-à-vis de Ja maäison d'Orféans, il est peut-être à propos 
de dire comment ce pritice a été:fegu par la tour toutes les fois 





u áu châtékiüú-inpérial,-imais iT a toujoties pris des appàrteméns 
en ville. La famille impériale Y'a accueflHi éôtàiie proche parent 


Ini gae par exceptlóì ‘quand ‘bé-printe Erait retëntt äu Tit par 
que p P qu P 


table impériale, mais il ne se rendit à la cout qu'en voitnre'de 







Oi tors Arsernent terrestre ? 
Wécitt de-France : Uû faît assez singulier, c'est. la mul+ 
Ai Joüps tise montrent de tous côtés, et qui font inva* 
Ue dans Tes villages, malgró. l'extrême douceur de la 
AkBre, — « Dans.le département de la Haute-Marne, 
SGrit-ón de Langreb on les voit rôder, en plein jour, par 
de dix on douze. A'peine attendent-ils la fin da jour, 
ses villàgès, où ils ont-dôjà dóvoré plu: 
Rs, Tont::récemment, ‘ame femme travaillait dans 
j Prês-des hois.de.Toraemay. Au raoment où elle al- 
ie ve son (Wblièt qutelleivait dôposé à quelques pas 
eg S apergort qu ag Agötaig, oaps, Elaït couchó dessus, 
td rd femme esenfuir à tûûles Jambes en abandonnant 
ik, blier à V'animal, qui lai-lasigairdéjd u 
Errante : Emin 


le impèrïafe: Alet algen ‘Prochs'parenté, où: olsgerva tout 
ee qui’ âhtériëntditefdt ‘bait re à deit K 
des membres’ de ‘fáinillës dötrônées, et l'on tâcha d’ óvitér bien 
des’ choses. qui dúsbent pu döplaire à l'ambassadeur de France. 
… Notfe'cour traite tout différemment MMimes les duchesses 
| d’ Angoulèine et de Berry, qui, sont petites-filles de la grande 
Marie-Thérèse. Elles descendent se edenbigee impérial; 
ön leur assigne des chámbellans et’ dès équïpàges de cour, et la 
gârde leur rend les honnetrs royaux. Nous sommes bien loin de 
‘voúloir dire par Ìà qu'à úotre tour, ou plutôt dans notre haute 
noblesse, il rôgne moins dé. sympathie pour le duo de Bordeaux 
qu'à Berlin , mais il fant éónyenif que notre cour-à totjöärs eu 
"Pel | tes attentions les plus dölicates enters celle de Frâfice. Si Mme 
_| a duchetse d’ Anigotlême parnit à a'cóur-toutéstes aniëes, cela 
he peur’ scanrdiiliker ‘nille part. Des liens de Fille et l'amitié 
de V'Inipératride-mêre ne peüvent- qa Mi-être d'une grande 





















iù regard très 
8 „a Ô ï 








<t EXTERIEUR 


LDAVIE; La Gaggtie de Viering rapport ce qui suit. 
zere ertie de Yaenne rapportecequisuit, 
ha Feu hebdamadaire de Transylvanie, en datedu5 


‘de Bòrdeaùx suivait ses conseils, il-agirait plus prademment. 
gd … (énrnal de Mannheim.) 

… Vaenne, 29 décembre. La question espagnole paraît avoir oe- 
cupé vivement, dans ces-derniërs temps, le cabinet de Vienne; 
les négociations à ce sujet ont surtout été très-actives avec la 
France et les principales cours d’ Italie. L’ Autriche, guidée par 
un esprit de conciliation, aurait.déclaré qu'elle adhèrerait-aux 
principes mis en avant par les grandes puissances occidentales, 


skr 


rend. de Jassy que le consul de Russie, M. Kotzebue, 
‚le 28 novembre, dans cette capitale de la Moldavie, 
XÖs donne lieu aux suppositions les plus diverses. On 
ste beaucoup pour les heureux sucdès de la prochaine 

ve, et l'on en appröhensions toutes sor 
en , comme par exeimple Il éntréytie des deux prindes 

é passé, l'arrivóe de M. Dascikofrà Jassy , les ten+ 
Wi vraiment national, le bruit-dò U’ invastodsdetire | 
ge “troüpes russes à Galatz et (Braïla; éomimé Pdut 


de Cologne, à laquelle nous empruntons cette nogvelle, ajoute 
que dès qu'on aura róglé les affaires de don Carlos, le gouverne- 
„ment autrichien ne tardera pas à reegnpaitre la reine Jsabelle. 
Dun autre elende Kasetto.da Caglenuhe, gan d'ordinaire est 
assez bien informiöe, dit à.ce-sujebr…. … … 





miünerce, enfin les intrigùes des moines grecs: 





« j llemands ont annoncé que notre gou- 

e n des ‘Ïurca, o : Quelques jeurnaux alle 
LN dari ne hae ne Soult: vernement allait. reconnaître Ja -Réine d'Espagne cette nou- 
vz Pain, hehe arden Nn velle, sì elle n'est pas entièrement dénuée de fofidemênt, est 


enden kle conditiens qui leur sont faites en vertud’an- 
hie gsnpeue: Île ze rófugient gons l'égide russe, et pour 
darjarg Pe pls grand embarràs les principautós à l'égard 
Caban don cre tions: qu'elles font, ils ont promis depuis peu 
p oe Hira mne bonne partie des revenus des couvens 

En. ies nrca.exige les, trois quarts de ces revenus), et se 
uden RES Preis A payer cettp.partie en une fois, mais sousla 
Nebbpij, deela Russie se.porte garant, en sorteguë les biens 
ë laissòs conmee h}puthògue au gou: 













da 1mmoins très prómaturée. Une-autre nouvelle, qui n'est pas 
plus vraie que la précêdente, c'est que Y Autricheavait nom mé 
uri ‘coisul-génêral en. Ghite et. que ‚celui-ci était dêja parti: 
Gequià pu donner naissance à ce bruit, c'est que le commerce 


cortnerciales avec ce páys,  ° Ô 

Pu 4 janvier! — Au 1ôietirage de Vancipnne dette de l'état 
qui a en lieu axant-hier, en conformité de là patente’impériale 
du 24 mars 1808, la série n° 337 est snrtie, Cétte série contient 
desdbligations de. Femprunt à 4 °/adont,s'ékait chargée la mai- 
soy; Befhmann, savoir hit. Hdu n°7527,au de 9000; lit. I du ne 


Dent el and 


Ts, mais a couru.de boucheen bouche, il y_à | 9001 jusqu'à 9200 ; hie. K du n° 16 a(sio)et lit. K da ne 9201 n° 
neg klan tenillen maladues dans les deux | 9226; formant un capital total de 1,254,000 fl. portant un inté- 
misch, Protond' silence lä-degsus, ét ne peuvent | rêt de 25,080 florins. 5 5 irr ast Î 
» Gltendn:gu’ elles sont sous uherrigoureüse censure. blempereur vient de decider que le chemin de fer de Trieste 
det”: Si de-Gunieroul parlent rarementdes affaires du: pays. | à Vienne sera relié à celui de Venise à Milan. Le nouveau che 
Berend. f psrmande dela Walachije qu'un major russe | mia 
aah „AS service, a reu ordre de pargourir les monts. Sa uia-Nuova. 


zer teodebraiedt étfé 

ent Yusse ! WED DC | 
br 

t 


Pit, que Jes. pri Reipautós senon t-taehetáesde la souveraid 


LD 





faits, le commerce ét la navigâtion du Danemarck y pourront ac- | 


Hansen trouvera peut-être l'occasion de visiter Manille, et_ 


des-Orientales à l’ Anglèterre póur la somine de 100,000 liv. st. 


istration. Hien, 


secrêtaires-d'état,-les cardinaux Lambruschini et Mattei, s'est 


h { logna le général comte de Salis, L128rs, pour qu'il sbumiette à laf 


core d’augmenter. les droits d'entrée de plusieurs articles d'im-: 


send jréserit dans cette résîdönte. Tarhais’il n'est descen-” 


et lai a rendu ‘des visites / midïië pen ahd êt& levoir chez. 
núáladie. Toutes ies fois qh'i était à Viehte, il fat íhvitò la 


loudge, te qui dispensait la garde de lui faire les honnedrs. 
toyaux. Gesdiïers ne réunissaient que Jes membres de la fámil- 





feònsolätion dâns son efil, et l'on est persuadé'ici que si le duc. 


sous Ta condition qu’ils soient adoptés en Espagne. La Gazette | 


de Triesté a enwúyó en Chine un'expert pour nouer des relations 


in de fer passera par Goritz,et aura un embranchement vers. 


ALLEMAGNE. — Du Mein, le 2 janvier. — Nous avons 
‘recu une lettreparticulière de Washington „dit la Gazette de 
Cologne, qui nous donne lä nouvelle, émarànt de la meilleure 
source, qu'on y est fort-disposó à ta conclusion d'un traité de 
commerce entre les Etats-Únis“et le Zollveréin. Le prósident 
Tyler ainsi que son cabinet ont acoueilli très-favorablement 'les 
propositions que Je cabinet de Berlin lui avaitfaites à cet effet. 
On s'en: enttetient dans Jes cercles ‘des reprósentans , où l'on 
s'exprime avec beaucoup de déférante pour les Allemands; ce 
sont surtout les états du Sed quî ne négligeront rien pour me- 
ner cette affaire à sa conclusion. El règne encore en Amérique, 
une grande antipathie.doritre |’ Angleterre, et il se passera en- 
tore bien du temps avant que l'on puisse songer à la conclusion 
d’an traité de commerce ëntre elle et les Etats-Unis. Les négo- 
viations entamées À-cet égard ont été rompues inopinement de 
la part:des états-de F' Amórique du Nord. 

kl est d'ane grande importance pour’ Allemagne que Y An- 


& bassin. d ; était co! — Le budget pour -le'royaumre de Danemarck poûr la présenté. gleterre np l'emporte pas sur elle. Les marcharidises de fubri- 
AVO lissò brûler depz Hlampbeaux près du bassin. llà | année vient d'être. publié. Les revenus sont évalués à kt somme. 


de 15,767,167 rixthalers, et les dépenses à celle de 15,620,767, 


cation allemande, ‘sont’ maintenant très-recherchées dans les 
êtats da Nord de 1'Amériqùe-et apportent de ‘bons prix. On 
peut donc s'attendre:à ce:qae lasconclasion d'un traité porte 
les meilleurs fruits ponr les produits de l'indastrie allemande. 

_ SUISSE. — Benne, 2 janvier 1844. (Correspondance par- 
ticulière du Journal de La Haye.) Les résolutions à-peu-près 
hostiles des cantons catholiques cóalisés’ semblent se. dissiper 
en fumée. L'un de ces derniers, Zug, montre peu de disposi- 
tions à se liguer activehient avee Lucerne pour faire convogiier 
une diète extraordinaire où l'affaire des-couvtns d'Argorie 
sèraît rèlfise sur le tapis: Les cantons dissidens avaient aussi 


r 


& ‘| compté sur Taccessioh dè deux États qui'ont froidement ré- 
Une autre branche importante de l'administration, les finan: 5 

ces, qui présente un déficit toujours croissant, va. être ògale- 
ment sounúise.à yoe révision par une commission-eomposée de: 


ondu à leurs avancés. St: Gall, qúì est d' ailleurs divise dáns ce 
Kroinent ste des qieitinb DUN 1iteret de eat es 
de prendre’patt à la conférence de Rothen, et le Valáis s'est 
borné à faire des voeuk pour que les réclamations de ses co-re- 
“Tigiohüaires füssent eritendus. Tout porte donc à eroire que la 
confêrence projetée ou n'aura pas lieu „où serä sans résultat. 

Le cântón du Valdis éontinue à être profondément agité. Les 
deux partis ‘qui le dédhitent, plutôt qú'ils.ne le divisent, la 
Jeune et la Vieille Suisse, dominent respectivement dans les 
deux grandes divisions du pays, Île premîer dans le Bas- Valais, 
le dernier dans le Haut. Gelui-ci est numériguement Te plus fort 
des deur, brai il est lein d'être le plus agissant, et ses adver- 
saires ont ùn sbntiment de confiânte;fondé súr l'assurance, qu’ils 
ont d'être aù besoin souterius par les deux cantons limitrophes 
de Vaud et de Berne, sans qu'il soit au pouvoir du Vorort de 
s’opposer efficacement à cette intervention illégale. Cette posi- 
tion respective, dans laqtelle lès forces des deux partis se ba- 
terme et.à qui restera la victoire. °: * : 

Il est question dans le cantón-d’ Argovie d'amnistier fes'au- 
teurs des prêtendus délits politiques qui aváfént en ‘jänvier 
1841 servá de prôtexte à la confiscation des biens des couvens. 
Il est vraiment-remarquable que l'Autriehe, qui avait d’'abord 
si énergiquement réclamé euritretcette dernière. mear; "ait 
fait dès-lors aucune: dóniarbhe: pour l'enrpéchät : d'être con- 
sofnmée, nì pour protéger tes: viotimes de cét ácte afbitrafre et 
violent de spoliation. egen 

Tandisquelecatholicisme est injustement persécuté dans le 
nord et le centre de la Suisse, on s'alarme avec quelque foride- 
ment. dé ‘l'extension croissante. gue eette-religidn prend dens - 
d'autres parties du pays, naguère exclusivement protestantes, 


_AUTRICHE: — Vrinsz, 30 dödenite. Dá ris Tes conjectures lancent, éternise la lutte, sans laisser peet get en sèrà le 


Cera d isgo'à 'édite ‘bohr envers 1 ‘telles que les cantons de Vaád , de ‘Neuchâtetiet de Genève. On 


prétend que ce progròs est -farörigë pur les” tienêes et lessub- 
wentions de lâ grande société de firopagknde eatkolique établie 


j:À:Lyon, qui dispose „ dit-on, d'n revenu Annuel de plus de 


quatre milliens de francs de France, principalement emplovés 
à salarier des missionnaires secrets, et à gagner des ‘prosélyiès. 
Les rives da lac de Genève se couvrent de chapelles catholiques 
bâties avec luxe et à grands frais par des corporations é- 
trangères. Les populations s'enirritent;ét rectamentcontre cette 
invasion d’ un culte dans Ia baine-dagquel dies ont &tó blevées. A 
‘Genève; par des circonstances partieutièrés à cè dernier pays, 
la masse’ des catholiques tend à'angmenter ‘sans liinite, pour fi- 
nir peut-être avant peupar y retidre sà religion dominante. 
La division qui règne entre les: proteatáns genèvois, tant Sur 
‘des points de doctrine. quersar ladnrinistration ecciésiasti- 
que, le fanatisme exotusif des ais et l'indifférenee religieuse 
des autres. placènt désavaistageusement ce parti en face d’ad- 
versaires persévórans, et surtout fortement unîs de sentimens et 
de position. Ee Manga, 0 eed 
L'Université de Zarich qui, sous son mode d'existence- at- 
tuel, date de peu d'annéès, est dans en état de döclin qui ne 
semble pas Ipi permettre-des destinges bièn löigüês. Son éèole 
‘de mêdeeine, en particulier, après avolt jëté wii'eettairi éclat dû 
à la eétóbrité d'un de ses professertrs Dr Pfktfiës; ‘médecin atle- 
mand, est menacèe d'abandon par la retraite de cet homme 
transcendant, avec -des: gouvérneütens: sans stabilit: ét: Saus 
suite, tels que les nôtres, foroés d'aïlleurs de sé donforiiiet bitx 






Ötroites idóes financières d'une: popalacsigntttaité ien Ens 
esdémderáties „ cormmande despeeigdsmett ERIKERN:  — 
……: b'avager du:oanverde inhet qarse dte être en même 


dal , de 

‘tempé pour cette annêò ‘le piöftiet magistrat de la Suisse et le 
‘president constitationnêt dela Diète, est -M. Siegwart-Malter, 
Badois de naissance naturalisé suisse depuis environ:douzeráns. 
‘Longtenrps conna par son libératisnie'vxalté, A'expórience a 
tellement modifié ses opinions que les radicàüx le stigurâtisent 
‘compine an apostat, et le redoutettt: itiiritënant ‘zetant qu'ile 
haïseent; La::presse anarchiste va’ jwsqâ'à luí reptéhet údtja- 
rieäsèment sw qualité: à' étranger, oubliant sais” gente’ gúe la 
faotión dont olle est I'organe a fait 'admettré datieidb) dernières 
années aa droit'de cité, dans la plupart des cantons, une fóule 
“d'aventurie pelitiguës étrangers, quúiort Bté Hâssitót prontus à 
| des evapkoitipabliowe: dent plusieurs redigeiit' cds mêmes féud- 
eg radioadèt gui hosent fuird! uw brèrtie k Pavoyer de Lacèthe:de 

‘son. onigfad btwangdreu: sen nete eenn 

iras dtite OEE Cfr ati ten ne Pan rin 
1 ESPAGNE Mapars, « janvier. Le chef pelitique-travaille 
da la saarmière:la plus active à organiser le.mode d'exéautian de 
la nouvelle loi, des, muninipdkités, dont l'urgencë a été: généra- 
lement reconnue. La plupart des membres de la municipalité se 
soumettent, mais quelquês-uns”ont fait démission. Le chef po- 

litique a.prósidó ce matin la réantou:de ta-dóputatien pobfin- 
ciale Oarne-pânse pas que le dáputation ait souge: àstajre de, 
‚ opposition à la nouvelle leissthstagit plutôt d'arragen 
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»prendre pour rágler entièrement cette affaire. Re 
_… La commission de Ia nouvelle loi des aywwtamiestos a êle 
‚ bien aecgeillig partout. Ie gouverpement nregu (c'est: la: Ga- 


ont pnbliës sur le duc de Bordeaux. Ces poursuïtes ont eu pour ne 


réshaltat ‘que ‘la cour-d”"assiscs;dein ‘Seine, sur la déclaration |. T'héâtre-R ' at Fruneitit 3 
EEE nadenk oyat-r rune 


dujury, a condamnéle górant del @uotidienne à-nn an d> | 2 
de 













































a „de-di 3 “aa 1’ ia us, pósik ison.et 8,000. fr. d’ de. ke rte. :Sämédì 13 janvier , veprésentation Ne88, 
» seite quil/asoune).da diversen Aaenlitós l'anaurance Kap bas.pani” | geriten se HAD 5 br Waetbeondamnd daidstau | cn | Laqúatiiönie veprésentation de: "A 
:tive, que |'na. exéentera avegempressernent, cette mesure; saln= i „Legérant de là Gazetle de rance à èlé condamné par défaut hs aaf rn Sat de rin ld 
taire, aguntamientasonstituionnel de Madrid. apant lepremier |'à deux ans de'prison el 8,000:fr. dramende. ©,” «| vrl REINE DE HV Pik lid 
… donaéle plus. Imnorahle egemple,de soumigsion, » soir 


Plusieurs journaux avaient annoncé que, Yarchevêque de 
„Ladiocúe &tait venu en France, chargé d’une mission du Pape, 
relativement à la querelle de I' Uaiversité et dû, clergó.” Une let 
| [tre de'ce prêlat dément de Ia manière là plas formelle le bruit 


Grand-opétà en cinq actes, paroles de M. de: St.-Georges ;, nrúal 
Halevy; orné de trois décorations nouvelles de la composition, de, Fi 
‚ Hove. „Divertigsemens deM. Bolzaguet. Costumes entiérement nat Ë 
tiûnés par MW. hefhout,costutmier. «150 

eek en “” Danse, er 
„Au premier icte Pas de Treis, dansé par A. Bolzaguet, NIR 
"et Laborderie, idee fit vaer HOE 

Au troisième acte; Cheeur Dansé , exécuté ‚par :MAL et 
choeur et mesdanies du corps de ballet. É Ben 

Ku quúatr, acte: Li Cypriote, dansée par mesdamies du'colpb, 5 

Pasde Deux Cypriote, par ML. Bolzaguet et Mile Laborde 

Va la loögubur de: spöctachd:on cornrhencera-& SIX’ heures 5. 

en SE 4 dean nanne eer 0 

En attendant le reprise de: LA FORET DE SÉNART, LE GUITAd 
LE POSTILEON DE LONJUMEAU , NORMA , etc. MEER 
‚ ATétude : L'HOMME BLASÉ , JOCRISSE EN FAMILLE, LÊT Úifd 
LA GRANDE DAME, vaudevilles; 1760, OU UNE MATINÉE: D ij 
SEIGNEUR „comédie. * — ° RE KR 


Mb Balwer a: prósantá ‚aujourd'hoi.à SM, ses letres de 

‚ cróance en: présenee, du maisis! re des: affaires:étrangères sla, 

. adressé à la reine les paroles-sujvantes;: rn de ce prêle it imanië 
‚Madame, la reine ‚ma. souvereine, en m:aacréditant auprès ‚gui avait cotrù, « Loiu d'avoir dès ordres ou même seulement 
de V.M, m'a chargû del’ honarable missinnde aultiser.les‚re- |“ des conseils à portèr aux évéques de France, dit Mgr. l'archeré-. 
dations, intimes qui.entexisté longtemps entreles denx-nations; que, je ne puisavoirqt’à üm’ édifier auprès deces dighes prélats, 
jose, espêrerqu’il_ne me, sera: pas difficile. de ‚m aequitter { dont Î'Eglise entiêreé admire esprit de zòle etde sagesse. Mon 
de cette tâche, si je parviens à mêriter la souveraine approba- | voyage eij Franceest: étranger à cb qül é& passe dâns votre payd. 
‘fende. V.M, puisqae le plus,ardent désir du gouvernement de | Je viens mv’ occùper' des intérêts de mes.nättonaux, les Marioni- 
'S. M. britannique estque l'Espagne voie.s'accroîtrede jour en | tes du Mont-Libân. ‘Aucuïie autre affaire/ne m'a. été confiée. » 
‚jour.sa, puissange atsa prospêrité, etqueV. Ma règne pendant: Aad sn nies 
longues années, aveg gloïre et: bonheur.sur le noble peuple dont 

_ le nom est si grand, dans.l' histoire et dont la profotide vénéra- 
tion poar Jacouronne.de VN. Met l'esprit de fière indépendance 
nationale ont tonjours inspiré à mes compatriotes les plus vifs: 
„sentimens d'estime et d'admiration. » … jk U 


benen, 





__Nouslisons, au sujet dela dotatión en faveur du dac de Ne- 
‚mours, dans la correspondance, du Morning-Chronicle datée de 


Paris : B tin Se 
Tous les journaux de l’ opposition accusent ies ministres d'a- J: 


e 8 han it m'êtr: ER hk ‘|xoinpróparé leurs amis à fairedes-démonstrations contre la ee 
‚Ja reinen répoudo:-« Rien ne ponvait,m être plus agréable | rom qu duc de Nemours. Cebrait a été rappurté an:roi, ét on ED AN 
ee end ALi pour a personne eld estimepour lb dit qe, M. est rösimal dispaabo onver et ninttdre e oet | SRD 
eb eregnol gan tons Tann Genre omde Mn, zot, ayant appris cela,estallóaujourd'haï'an pälaisttademandé | … +. …:: :_ vaassegiene ee  Â 
dns ora une audience de S. M. Klasparlé-des bruits du dehors'et a dit de |: :: « … … EN En: EE 
er CATS ACME .sa art et de celle de ses collögues, que, si.S.M. ou quel ueiautre | … E- 1E É 48 Îs AP 8 
par ùn inferprète plus digné et plas recommandable. Je me flat: ieabede le: famille ro Ie erbysit-que le babihat Te pour tt POSE D DENTS: MIN RAL hs APHAN ie 
ue:votre mission sera cöuronnée d'un heureux succès, que de pe 


…& M. DENTZ Fiis > Dentiste d'Ámsterdam , fis, Begulierg 
compte êtreà La Haye, lundi prochain 15 de ce tmiois, de Î1 à- 4% 


guelqae chose dans 1'6pinfon expriinde par les députés conser- 
2de Wagenstraat , section T; n° 18, où l'on: pourra'le coneulter: pou 
des Dents minérates Diaphanes , le Plombage des Dents Cariées BÉ 


te í 
Stien ò he een 5 MR RENT 33 - . . is 
4 ’ Là . « d , e 5 . fl 
les liens-d'am:itië et de bonne infelligenoe qui existent entre les vateurs, lui et ses collègugs refhettraient leurs portefeuilles aux 
ment-Ânaodin et aûtrès‘opétations concernant son art. 


deùûx “gouvernemens se resserront de plus en plus, que les 
égards et la franche assistance qüuc I’Espagne a toujours trouvés 
dans lá Grande-Bretagne, sa constante allige, augmenteront les 
symipathies des deux. peuplés; et qaë nos tootifs de reconnaissan- 
“ce EL de reste pob Ta magdnins ration anglaïse s'accroî- 
iront chaque joùr.» 5 At 
Stïvant I’ Espectadòr, le désármement de la milice nationale 
du royaume est resolu par le ministère, les capitaines géné- 
räux ont regu lés ordres pour l'opêrer à un. jear donné, Gette 
nouvelle mórite,confirmation. Kp OEE PE é 
„L'aide-de-câmp dû baron de Weer, quit fvait apporië avant. 
hier Tes dépêches de cè' rhter, doit qütter Madrid demain ma- 
tin, porteur de l’accepiatión de la reine Isabelle des conditions 
stipulées.par le capitaine-général de la Catalogne, pour la red- 
-dition du fort de Figuières. 


‘mains de 8. M.M. Guizot a ajonté qu'il était très-dósireux de 

prouver à SM, la faasseté de ces‘rapports, et quoiqae ‘son opi- fp 5 Sr en Brrr 
nion: füt, que la dotation n'auraît jas lámajöritó dans la chats | or omc TEER m5 
ad il était prêt à proposer la loist S. M. le HDA arne le Soren: eren afer sen ene te 

faire sortir da ministère. Le roi-a répondu qu'il ‘he débirast pas |M Ane ED Creinh yr: 
{:mettte les sontimens de la chambre à: P Abrona, et që’il chier- DRAGEES ET PA IL 
jeberait à réunir toute’ sa farnitle:avee lúi aux Tuileries afin d'6- 
viter une angmentation:de dépiertse. Le roï n'a pas para mócòn- 
tent de ses ministres. Le roì avait l'intention d’ établir le dne de 
jNemoars an Palais-Royal. Des personnes attachèes à lá cour di- 

sent, que le goût du roi pour les constructions lui a fait contrac- 
ter des dettes considórables qu'on assures‘èlever à 20 ou 25 
millions de franos.-be palais de Versailles lui a coûté beauconp, 
et outre cela il a complétement restauré, meubléet embelli Jes 
| châteaux de Compiègne, Neuilly; Eu, Paa et Fontainebleau. Le | 
dae de Montpensier, dit-on,a dèpensé plas d'un miltion lan der- | f 
nier dans son voyagada midi dela France, où ila inauguré la 
statue de Henri IV. Lorsqagleroilui fit des remontrances à ce 
sujet, le dúe rópöndit Froidetaent …qu’après tout'il n'avait pas 
dépensë assez pour représenter dignemient le roi des Francais, » 
Le pringe de Joinville, qui dèpensait, beaucoup aussi, a 
changé en bien depuis son mariage. Ledùc d' Aumale, quoique 
le plus riche des fils de Louis-Philippe, est cependant le plus 
modéré d'eux tous et le plys menager; ks Er 










Â vR En an SOE vieren VEL 
‚IN PE LACTATE DE ER DE GELIS ET CON 
8 approuvees par |’ Académie Royale de Medecine ie 
g pour la guérisoh'des pâles couleurs, ffeirs:-bfand 
NH maux d'estomac et faiblesse de: témpéramòntg 
R'  Phàrtiacienë déÉpositaires ; à Rotterdam, E. van” Säùtéti 
ER _dépositaife général. pour toute la Hollande et augvel ‘toutes 
…„mandes doivent Être adressées; Arnbem, F. Romeyn ; Bois-le 
j: Med. M. D, Bosch; Hjgda ‚A. P. Maaasen, H. J. van den Goorberg} 
La Haye, Stolker; óht, Grossier; Kiddelbourg, Blaecke | 
Ligny; Nymêgue, 3E: Corten ; Utrecht, A; P. Milis; ek dé 
…chagde ville ehes: les pharhndiens dépositaires des temêédes’ dd 


„ciaus; — Elles;ne.se vendeus:ijwen boites carrées revâtues 
B signature: Gélis eë Conté. ie oe td Ben, 
GE 1 ER TEENDES: KE Sl EP EH 1 rn . 

















“Le3, à huit heures du söïr, on 3 entendu dans le fort San-Fer-. 
“nando des cris ef ne fusillade qui font eroire à une collision 
dé ted insurgös { pitis on a battu ta refraite et Je brait a cessé. 
“FRANCE. — Panis, 10 janvier, à.8 heurés du.soir: « Le Mes- 
„sager continue à garder le silenoe et ne publie aucune dépêche 
…télágraphique.. EA abe AAA st » Bee 
—La, egmmission: de. l'adresse de la chambre des dépiutés a 
„regasaujourd'hui la: première cominunication du projet d'a- 
_dresse rédigé par M. Saint-Marc Girardin. Le paragraphe re- 
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…-r: Cours des Fonds Pupties, 


gd id ; 
Bourse. d’ Amsterdam du 44 Fintor; :t 






















_Jatif aux légitimistes, inséré à la fin du projet d’ adresse, à.öté |, “Le Times s’exprime ainsi au sujet dela dotation: * Tee en Ee Û Her zoen 
„adopté à l'unanimité, par Ia gomumission.LÌ est aussi explicite « Nous sommes également embarrassés de comprendrê la la= [705 OOP ee _ Int, jaar "SNG 
„tentre eux que celui de la chambre des pairs. Les autres para- | drerie extraordinaire de la chambre_des dóputés qu refuse dè | Her dE pete bd Seren 7 id th 
sigrphss, Samt-ear la politignesextónienrague sur la politique in- | voter un revenu, convenabige five dú premièr pringe du sang EE Ee É 8 Brela he He, Ee ad la T 
-fteuge, ont bf: satds. par. 8 sai centre 2%, La.discussion com- | et l'irpriderine enieagte denim presse son ministère Dito, ...s…....,.3il 7 derd 

mencerá ladi 115 Blle darera-au moins pendant huit à dix d'imposer ùne tele tmesarg-d. are ehaïttbre röealeitramte. Là OA Socisté de Commerce ; "it et 
-Séanoes. in u et A | fáute est également grande des deux’ côtös. Il est absurde dela | Pays-Bas. . dare EE, 43 en 
‚Plusieurs membres inflnens de la chambre des députés da part des conseivateurs de faire del'öpposition au cabinetsurun | 7.1 Die des Inde. aken dn 8 De BE pr 
-cparti même.des conservatears, blâment hantement le miaistère point, totalement, êtränger aux principes politiques owauxintél “© veifchblata de fer dà Riis. 1! Ait Ode [BH 
„d'avoir trop, prêcipité Ia discussion -à la chambre.des pais. dis [ rêts génêraux de la France, Meis il iest pas moins insensé dé > Dio “dâ Harleun Jose 
<T'apeusent ide -vqulair trop, Ámiter.ce qui se passe.au parlement - jéter cet os de discorde dans fa, chambre. alors qu’il peut en ré; |. oe PA rerhe & datRottardaa | RE id 
„anglais où Ja:digegssion. da V'adresse no. dure ordinairement | sulter une scissioh dans Ie pari ininjstósjel. Le simple bruit du | ) (Obie hapra ABLE > har 
„6m ùné sôanee. . wen ien hels AE Aen ‘projet de dotation a déjà soulevé de si-bruyantes en de si fortes j-… “{Dits” ätto® * "18861-18405 || Te Tiet 

‚. Le ministère dait présenter le budget de 1844 samedi pro- réclamations qu'il est possible que le roise dètermine à l'aban- ke : 5 Inscript: uu Grand Tiivre ', 6 8 


.chain;-13 du mois.dl veut qu’avant la discussion de l'adresse, la Gertificats au dito. . 


chambre soit eonvaincuequ'il ya en effet áquilibre entrelesdé- 
… penses;et des recettes. La situation commerciale qui méconten- 
té surtaat la.eommission, dennera lieu àde longs dôbats. M..Gu- |: 
_min-Gridaine a fait voir, d'après les tableaux: officiele, qu'il. y | 

_ avait en 1842, 125 millions de. dimrinution dans les exportations 


Sf: 







donner, et sì cela arrival, il ne résterait ni à l'opposition ni ’ 
même à la ‚partie de la, nation la plns irritable äueun point sar | 
lequel le ministère agtuel put être sérieusemerit attaquê.» | 
BELGIQUE, Bnbxgijss, 11 janvier: La Chambre des ró- 
présentans s'occupe dy. bädget des cultes. A cette occasion, un 
membre, M. Verhaegen, a dermandé au ministre qui a les cultes 
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Ee 4 nd EPO [n \ Ardoin ……...io.soo5ie 
« “des marchandises frangaises ; cette baisse A surtout pòrtê sur les | dans ses attributions, un tablean sur les convens des sceurs (Obligations Goll. &Gomg.. 5 | 
- ‘êtoffes dg Sq ;, mats est. une crise passagère. Le ministreattri- | hospitalières. En rendant, hommàáge aux vertus et à l'abné- Autriche . «(Dito métufltques REE hi: 

‚ buecette diminutiag pyx banqneroutes qui-ont eu.lieu .dans les | tan dee ta 


- en Bee, 
An leterre.| joris, Bes eo oe oes e e 
France. . Tmacrdad e aufiragd-Livre 3 
Pologne « -|Actions BB aen f 


galion de ces filles,pieuses, il, penée „ 3+trilajouté, que d'autres 
corporations s'établissaient sous Iegr manteau et se consti- 
tuaient en personnes civiles, facnlté que la loi a accordée à l'in- 


„Etats-Unis, et àlintefuption des rappoets dela: France avec 
J'Espagne. Langêe 1843.a &té moins funeste au commerce, en 
effet les derniers rapports annoricent une grandeamélioration à 


f stitution des sceurs hospitalières. _ Brésil.  « «Cons. Ann... ..,.5 
BERGZRN. rror ke Ee ) M.Verhaegen a demandé également uri tableau de tóutés les Portägòr 7 i onlijs rite 
oer id ‚Berryer se, prepare & combattre vivement le paragraphe corporations religieuses existant en Belgique. … EE Bourse de Paris du 10 
sis oe degitimisges, Il vent persunnollement attaquer M. Grizot | Jusqu'en 1840, dernière année de l'apparition‘de Patf'tuaire |: 2 oasen RTE 
en tappelant san, vorageenBelgique aù en 1815 il rôdigeale Mo- | an clergé , le nombre des couveris d'hommes et dé fèmïnes a |, |: AN, 6 nas ouse, 
miteur de Rand: Ml oroit qep.oo.:sera.son plus grand triomphe. | 616 constamment ervissant depuis 1830. En 1840, de cletgê àl Cinqpourcen: rt 
M. Guizas répondra sansdouteavec force et ênergie ainsi qu'il : Pranèé En qpoureent …, 4, tia 


jugé convenable-de' Stispendre cette publication. Il'n'y a done |! 
que lè fninistre quí & Tes-cultes darjs ‘ées atrributions qui püissè 
donner des renseïignemens exacts äté sujet; ce sont ‘ces ren: 


vient dede faire, À-Ja, chamhre des pairs ;.ce sera peut-ôtre:le 
‚-plusintéressant duel parlementaire que- les-fastes des chambres 
„Árangaisps aient jamais présenté. ; ……, … 
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. …_ | seignemens qu’a deinandés M. Verháegen. f Te: ee AC tto 

"_…M, de Lamartine arrivera au ‘commencement de la semaine Le Moniteur vient de publier; le-tableau da monvement des Naples . . . (Certifcats Fatconet, rs. 
smpegshaine, et.on assure qu'il duit ógalement parter dans la ques- transports et des recettes,du chémin de fer, pendant le mois de | Pays-Bas. , Detteactive, 4. … « «2 

"Tere E ggedes lägitimistes en Ángleterre. M.ide Lamer-: novembre dernier. Én stes lo, râsüraó :- RE : Imme ng. …(Petie acting snares bj 

rte Last hehe r,ehdies idóes plus.ráisonnables et moins |, (Ditigempesst.:…:. iu xs 4 21,376 k Belstgae „ dkar en 8 

“ ALM ij ene Tett Punte ber Otho, : Ei - EEN Te art a iii GO vi De @ TA Ca . : je ee: KK, $ 
RE TEN ai get erf Kate ina an 4 onpailende Ae Vorsczuns.' : \Charstä-banes … is:von …, , 5: 1 60,054 États-Unis onsdela Banque, . | — + biarhlo 


| |Waggens . utre. — 16831 ponen Nrs 
… (Traneps: mititi etextraordin. —_ 488 … Bourse Anvers du 11 Forittër. 


…ketamidder 5’ De s. ‘— Naples, 5o/a 5; — Ksdöins:'5 oj. 20 


-dra-la parole SUT.Je.paragraphe soncprnant la: politique dtté- 
rieure, Les döbats seront done inportâns et animás; quoiqu'ils 






‚ne pûissent abuutir à aucun changement dans lasitgation, ct | sg b ke mr Tote .rs: Kn “228,249 Dette 'différée'anêten, ». — Passive, 5 0/5 6,.=is Lots de Hadse, 68 + 
sau'ils dajgent seyloment, servir.à Alliser les-passions politiques Hs pete ed Rin Bern ng Dan De kn vrome hae dane Shen 
et. les snukgues das: adversnires de la prospórité actuellé de la \_— {Bagages. . …n sit. - kilog. 689,300. : frr "“Börsé de Londres di DR Á 
‚Eran AE Een Marehandisës de Öilig.. colis … 17,508 ‚|; 8 % Consol. 97 4, 2 10/0 Holl, 54 3. — Bef 198 5 Big, 
ar au vaste, que [opposition dynastique ne reculera ‚Ed. __ Îd. kilog._ 2,553,493 E oak zaken Esp. 5%o 21 8. — Id. 80e ». — Port. Blf 
devant aanpp moyen pour s'eraparer da pouvoir. Dansuge réu- Id. deroulage ». 48;0R0.8%5 AD ee En et 
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